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PRÉFACE

Au Luxembourg, quelque 30 pour cent des adultes (1) souffrent tout au long de l’année de 
symptômes dus à une allergie aux pollens ou encore aux spores de moisissures véhiculés 
par l’atmosphère extérieure. 

Chronologiquement, les symptômes en rapport avec les pollens d’arbres vont de février 
à la mi-mai, pour les pollens de graminées de la mi-mai à la fin juillet, pour les pollens 
d’herbacées du mois de mai à la fin septembre. 

En ce qui concerne les spores de moisissures, présentes dans l’atmosphère toute l’année, 
des taux cliniquement significatifs sont essentiellement atteints pendant une période allant 
du mois de mai au mois de septembre. 

Il importe de savoir que le début, la fin et la durée globale des saisons polliniques peuvent 
varier de plus d’un mois selon le taxon et l’année considérés (2,3). Il faut également prendre 
en compte que le taux de pollens fluctue considérablement au courant du nycthémère (4). 
Le nombre de pollens présents dans l’air influence l’intensité des symptômes cliniques que 
présentent les personnes allergiques (5,6,7,8). La situation est encore plus nuancée du fait 
que le taux critique pour déclencher des symptômes varie quelque peu d’une personne à 
une autre. 

Pour prendre en charge au mieux les symptômes de rhinite, de conjonctivite et d’asthme 
déclenchés par les vagues successives d’allergènes de pollens et de spores de l’air, il est 
primordial d’être bien informé sur la présence atmosphérique quantitative de pollens 
auxquels on est sensibilisé.

Dr Farah HANNACHI, CHL
Dr François HENTGES, CHL

ACTIVITÉS DE LA STATION D’AÉROBIOLOGIE 
EN 2024

STATION D’AÉROBIOLOGIE 

La station est gérée par le service national d’Immunologie-Allergologie (Dr. F. Hannachi) 
et Mme I. Porcsin du département de biologie clinique.

Les équipements de captage de pollens et de spores fongiques se trouvent au niveau du 
toit du CHL à une hauteur recommandée de 20 mètres par rapport au sol. La station se 
trouve par ailleurs en position sensiblement centrale par rapport aux différentes régions 
du pays. 

La station est équipée depuis 1991 d’un système de capteurs manuels Burkard (9) et depuis 
2022 d’un capteur automatique Hund BAA 500 (10). Ces 2 systèmes sont complémentaires.

Capteur manuel (Burkard) 

Dans ce système d’analyse volumétrique (9) l’air atmosphérique ainsi que les pollens et les 
spores qui s’y trouvent, sont aspirés à travers une fente de 2 mm sur 14 cm à un débit de 
10 litres par minute (proche du débit ventilatoire humain). L’air aspiré est projeté sur une 
bande plastifiée recouverte d’une substance adhésive. Cette bande plastifiée est fixée sur 
un tambour muni d’une minuterie. Le tambour se déroule à une vitesse de 2 mm par heure. 
L’orifice d’entrée d’air est maintenu face au vent dominant grâce à une girouette. 

› Lecture et interprétation
Les bandelettes sont découpées en échantillons journaliers, traités et examinés au micros-
cope par des laborantines spécialement formées et expérimentées. La surface de lecture 
est choisie de telle façon que le nombre de pollens ou de spores que l’on compte équivaut 
au nombre de pollens ou de spores récoltés dans un volume d’air de 1 m3 par 24 heures. 

› Valeurs / Unités / Définitions (10) 
Les concentrations de pollens ou de spores sont exprimées en nombre de pollens ou de 
spores par m3/par unité de temps (généralement 24 heures).

L’intégrale annuelle de tel ou tel pollen (APIn) ou de tel ou tel spore (ASIn) représente la 
somme des valeurs journalières de l’année. APIn et ASIn permettent de chiffrer l’importance 
des pluies de pollens ou de spores pendant l’année écoulée.

› Points forts et faibles
Le système manuel utilise une mécanique robuste et fiable. Grâce au personnel expérimenté 
une analyse détaillée et exhaustive de tous les pollens et de toutes les spores allergisantes 
captés est réalisé. 

Les valeurs obtenues permettent une comparaison avec les données obtenues annuelle-
ment depuis 1991.

Les données sont obtenues après un recueil de 24 heures. Une lecture par un personnel   
formé et expérimenté est nécessaire.  
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Capteur automatique (Hund BAA 500) 

Les différents éléments qui composent le moniteur automatique (11) se trouvent à l’intérieur 
d’une cabine qui les protège contre les intempéries. L’air aspiré à un débit élevé, est divisé 
en deux flux qui séparent les particules selon leur taille. La fraction contenant les pollens est 
projetée sur une surface collante faite de gélatine et de glycérine. 

Les échantillons sont collectés sur des lamelles sur des périodes de 3 heures. Les lamelles 
sont changées automatiquement. L’échantillonnage se fait (par intermittence) sur des 
périodes de 3 heures. Les échantillons captés sont ensuite déplacés par un disque robotique 
vers une station de chauffage. Le matériel collant se liquéfie ce qui permet d’aligner les 
pollens pour l’analyse. 

› Lecture et interprétation
A travers un microscope inversé couplé à une caméra CCD sont pris des séries d’images.  
Pour chacune de 120 positions différentes prises au hasard sont fait 210 images. Puis les 210 
images, chacune avec un focus différent sont superposées dans une image de haute résolu-
tion avec une grande profondeur et finesse. Cette image composée est analysée. 

Chaque pollen est codifié selon plusieurs critères : taille, forme, position, nombre de pores, 
structure des exines, épaisseur des intines, structure du plasma. Ces données sont com-
parées à une librairie d’images de pollens de référence et interprétées par un programme 
informatique. 

› Valeurs / Unités / Définitions 
Les concentrations de pollens et de spores sont exprimés en pollen (ou spore) /3 heures et 
par m3. Les concentrations varient sur la journée.

› Points forts et faibles du système automatique
Le système automatique permet d’obtenir tout au long de la journée (également la nuit et 
les week-ends) des informations proches du temps réel (3-6 heures de retard) en ce qui 
concerne les principaux pollens allergisants. Le système est fort utile pour une information 
journalière proche du temps réel, des patients allergiques 

La mécanique sophistiquée est sujette à des pannes et le système informatique analytique 
est moins performant en ce qui concerne les pollens moins fréquents et les spores de 
moisissures. Ramenées à une valeur moyenne de grains de pollen par m3/24 heures, 
les systèmes manuel et automatique donnent des informations comparables mais non 
identiques (dynamique des flux, capacités d’analyse du système informatique etc.)

Conclusion 

Les systèmes manuel et automatique sont complémentaires.

Le système automatique fournit des informations journalières proches du temps réel très 
utiles en ce qui concerne les pollens allergisants majeurs.

Le système manuel fournit des informations analytiques plus exhaustives. Par ailleurs il 
constitue un contrôle de qualité externe nécessaire et un backup utile en cas défaillance du 
système automatique.

DIFFUSION DES INFORMATIONS CLINIQUEMENT 
IMPORTANTES EN 2024

	 Via le site www.pollen.lu ont été diffusées les données journalières complètes 
obtenues par la méthode manuelle en ce qui concerne les concentrations de pollens 
et de spores de moisissures/m3.

        
	 Grâce à l’application mobile pollen.lu, développée en partenariat avec N-vision et le 

ministère de la Santé et de la Sécurité Sociale, les données obtenues par le système 
automatique sont devenues accessibles au public. Les données concernant les pollens 
allergisants majeurs y sont actualisées toutes les 3 heures. 

	 L’app qui a été mise en fonction en avril 2024 a totalisé plus de 11 000 télécharge-
ments 4 mois plus tard.

	 Des informations sur les allergies polliniques via médias classiques ont compris  
notamment des interviews au Luxemburger Wort, au Tageblatt, à L’essentiel et au 
Le Quotidien, ainsi qu’à RTL Radio, L’essentiel Radio (émission La Story) et la radio 
100,7. Dans les journaux médicaux : Semper Luxembourg (article sur l’appli pollen et 
récapitulatif du congrès d’allergologie).

Le rapport des saisons polliniques et fongiques 2024 qui suit se base sur les données obtenues par le 
capteur manuel. En effet ces données sont complètes et sont directement comparables aux données 
obtenues depuis 1991.

L'application mobile Pollen.lu offre une 
surveillance efficace des niveaux de 

pollens présents au Luxembourg.
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RÉSUMÉ DES DONNÉES MANUELLES 
POLLINIQUES ET FONGIQUES ESSENTIELLES 
DE L’ANNÉE 2024

Pluies polliniques (lecture manuelle - visuelle)

Tableau I. 
Importance quantitative des pluies polliniques en 2024

ARBRES et ARBUSTRES
Intégrale 

annuelle de 
pollens/m3

(APIn/m3)

% de  
l’APIn/m3 de 

tous les taxons

% de l’APIn de 
tous les arbres

Aulne* (Alnus) 1023 4,31% 8,23%

Bouleau* (Betula) 3635 15,30% 29,26%

Charme (Carpinus) 10 0,04% 0,08%

Châtaignier (Castanea) 379 1,60% 3,05%

Chêne* (Quercus) 2098 8,83% 16,89%

Cupressacées (Cupressaceae) 1090 4,59% 8,77%

Frêne* (Fraxinus) 754 3,17% 6,07%

Hêtre* (Fagus) 286 1,20% 2,30%

Noisetier* (Corylus) 293 1,23% 2,36%

Noyer (Juglans) 39 0,16% 0,31%

Orme (Ulmus) 149 0,63% 1,20%

Peuplier (Populus) 62 0,26% 0,50%

Pinacées (Pinaceae) 2184 9,19% 17,58%

Platane (Platanus) 65 0,27% 0,52%

Saule (Salix) 282 1,19% 2,27%

Sureau (Sambucus) 47 0,20% 0,38%

Tilleul (Tilia) 16 0,07% 0,13%

Divers 12 0,05% 0,10%

Intégrale annuelle  
des pollens d'arbres 12 424 52,30% 100,00%

* Taxons à potentiel allergisant clinique élevé
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Tableau I. (suite)
Importance quantitative des pluies polliniques en 2024

PLANTES HERBACÉES
Intégrale 

annuelle de 
pollens/m3

(APIn/m3)

% de l’APIn de 
tous les taxons

% de 
l’APIn des 
herbacées

Ambroisie* (Ambrosia) 56 0,24% 0,50%

Armoise* (Artemisia) 125 0,53% 1,12%

Chénopode* (Chenopodium) 32 0,13% 0,29%

Graminées* (Gramineae) 3019 12,71% 27,02%

Orties (Urtica) 7684 32,34% 68,77%

Oseille* (Rumex) 94 0,40% 0,84%

Plantain* (Plantago) 133 0,56% 1,19%

Spirée (Filipendula) 3 0,01% 0,03%

Divers 28 0,12% 0,25%

Intégrale des pollens  
d’herbacées (APIn herbacées) 11 174 47,03% 100,00%

Autres 159 0,67%

Intégrale des pollens de tous les 
taxons (APIn de tous les taxons) 23 757 100,00%

* Taxons à potentiel allergisant clinique élevé

Tableau II. 
Calendrier des vagues polliniques des principaux taxons en 2024

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Intégrale
pollens

Noisetier 
(Corylus) 293

Aulne
(Alnus) 1023

Cupressacées
(Cupressaceae) 1090

Peuplier
(Populus) 62

Saule
(Salix) 282

Frêne
(Fraxinus) 754

Charme
(Carpinus) 10

Bouleau 
(Betula) 3635

Chêne
(Quercus) 2098

Pinacées
(Pinaceae) 2184

Oseille
(Rumex) 94

Graminées
(Gramineae) 3019

Plantain
(Plantago) 133

Ortie
(Urtica) 7684

Armoise
(Artemisia) 125

Ambroisie
(Ambrosia) 56

À noter que ce tableau synoptique reprend uniquement la chronologie des différentes vagues polli-
niques et la variation des intégrales polliniques pour une espèce donnée, ceci dans le but d’établir 
un calendrier pollinique régional. Un pic de même hauteur de deux espèces différentes peut en effet 
représenter des concentrations de pollens très différentes (ex : pic du bouleau = 748 pollens/m3/jour, 
pic des graminées = 163 pollens/m3/jour).
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Tableau III. 
Dates clés des vagues polliniques des principaux 

pollens allergisants en 2024

1er pollen         
1er jour  

cliniquement 
relevant      

Date du pic 
de pollen 

et 
concentration 
de pollens/m3

Dernier jour 
cliniquement 

relevant     

Dernier 
pollen

Noisetier 
(Corylus) 04.01.2024 26.01.2024 09.02.2024

43
15.02.2024 19.02.2024

Aulne
(Alnus) 04.01.2024 06.02.2024 15.02.2024

315
08.03.2024 18.03.2024

Frêne
(Fraxinus) 29.01.2024 14.03.2024 06.04.2024

128
09.04.2024 08.05.2024         

Bouleau 
(Betula) 08.03.2024 22.03.2024          07.04.2024

748
21.04.2024 18.05.2024         

Chêne
(Quercus) 26.03.2024 07.04.2024           01.05.2024

514
14.05.2024                                        14.05.2024

Graminées
(Gramineae) 11.04.2024 01.05.2024                                  27.06.2024

163
09.08.2024                                        23.09.2024 

Plantain
(Plantago) 31.03.2024 12.05.2024                                12.05.2024

8
26.06.2024                                        23.09.2024 

Armoise
(Artemisia) 14.07.2024 26.07.2024                               18.09.2024

24
20.09.2024                                       21.09.2024 

Ambroisie
(Ambrosia) 21.06.2024 03.09.2024                                  18.09.2024

17
19.09.2024                                        23.09.2024 

Résumé du bilan pollinique 2024  

La relevance clinique des principaux pollens allergisants est évaluée selon la grille 
d’appréciation conservatrice de Kersten W. et de von Wahl PG., reprise par le « Deutscher 
Wetterdienst » (5,6). 

	 Saison des arbres 

	 En ce qui concerne le début de la saison des arbres à pollinisation précoce, les 
premiers pollens de noisetier et d’aulne ont été comptés à partir du 4 janvier avec 
des concentrations de relevance clinique à partir du 26 janvier pour le noisetier, et à 
partir du 6 février pour l’aulne. La saison de pollinisation du noisetier s’est terminée 
le 19 février et celle de l’aulne un mois plus tard, le 18 mars. L’intégrale des pollens de 
noisetier était basse à 293/m3, l’intégrale des pollens d’aulne a été assez élevée à 1023 
pollens/m3. Si l’on considère que les pollens de noisetier et d’aulne appartiennent tous 
les deux à la famille des bétulacées et qu’ils ont une forte réactivité allergique croisée, 
on peut en inférer que leur saison pollinique commune à relevance clinique était d’une 
quarantaine de jours et s’étendait du 20 janvier au 8 mars. 

	 La saison pollinique du frêne qui appartient à la famille des oléacées, et à laquelle est 
sensibilisé un petit pourcentage de nos résidents, s’est étendue du 14 mars au 9 avril. 

	 La saison pollinique du bouleau a présenté des concentrations de pollens de rele-
vance clinique entre le 22 mars et le 21 avril. Elle a été doublée, puis suivie par les 
pluies de pollens de chêne, et ceci, à des concentrations de relevance clinique du 7 
avril au 14 mai. L’intégrale annuelle des pollens de bouleau était de 3635/m3 et celle 
de chêne de 2098 pollens/m3. Les allergènes majeurs de bouleau et de chêne ap-
partiennent à la même famille d’allergènes, les protéines PR10, et ont une réactivité 
allergique croisée.

	 La période des symptômes allergiques en rapport avec une sensibilisation aux pollens 
d’arbres s’est donc étendue sur 3 mois et demi.

	 Saison des graminées et des herbacées 

	 Les premiers grains de pollens de graminées ont déjà été recensés le 11 avril et ont 
atteint des concentrations cliniquement pertinentes entre le 1er mai et le 9 août, donc 
sur une durée totale de plus de trois mois.

	 Quant aux pollens d’armoise, des concentrations d’importance clinique ont été 
comptées du 26 juillet au 12 août et pendant une deuxième période allant du 17.09 au 
21.09. Pendant ces jours de septembre ont également été observés des concentrations 
notables de pollens d’ambroisie probablement aéroportés à distance. A remarquer 
qu’au fil des dernières décennies, le recensement de pollens d’ambroisie au mois de 
septembre montre une recrudescence progressive. 
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Tableau I. 
Importance quantitative des pluies de spores de moisissures en 2024

Intégrale annuelle des 
spores allergisants/m3 

(ASIn/m3)

% de l’ASIn de 
toutes les spores 

allergisantes

Alternaria* 3130 2,19%

Aspergillaceae/Penicillia 370 0,26%

Botrytis 170 0,12%

Cladosporium* 132460 92,74%

Epicoccum 1290 0,90%

Torula 2130 1,49%

Ustilago 3280 2,30%

Intégrale des spores 
allergisants  142 830 100,00%

* Moisissures à potentiel allergisant élevé

RÉSUMÉ DES DONNÉES MANUELLES 
POLLINIQUES ET FONGIQUES ESSENTIELLES 
DE L’ANNÉE 2024

Spores fongiques (lecture manuelle - visuelle)



18 19

Tableau III. 
Dates clés de vagues de spores des principales  

moisissures allergisantes en 2024

1ères spores         
1ères spores  

cliniquement 
relevant          

Date du pic  
de spores 

et 
concentration 
de spores/m3

Dernières spores 
cliniquement 

relevant     

Dernières 
spores

Alternaria 03.01.2024 16.07.2024 31.07.2024
150

11.08.2024                          21.12.2024

Cladosporium 01.01.2024 27.06.2024 27.06.2024
4110

27.06.2024                       28.12.2024

Comme pour les pollens, ce tableau ne montre pas une même hauteur pour deux espèces de spores. 
Un pic de mesure peut représenter une valeur tout à fait différente : en 2024, le pic de Cladosporium 
a été mesuré le 27.06 avec 4110 spores/m3, tandis que pour Alternaria, le pic a été atteint avec 150 
spores/m3, valeur recensée le 31.07 de cette année.

Les spores d’Aspergillaceae sont normalement perannuelles, elles ont été très peu importantes en 
2024.

Les spores d’Ustilago se trouvent en concentrations élevées dans l’air pendant les mois de mai et juin, 
temps de pollinisation des graminées et des céréales.

Tableau II. 
Calendrier des vagues de spores des principales moisissures en 2024

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Intégrale
spores

Alternaria 3130

Aspergillaceae 370

Botrytis 170

Cladosporium 132 460

Epicoccum 1290

Torula 2130

Ustilago 3280
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Résumé du bilan fongique 2024  

L’impact clinique des concentrations atmosphériques de spores de moisissures est classi-
quement évalué par référence aux valeurs de Bagni (12). 

	 Alternaria 

	 Des concentrations considérées cliniquement pertinentes d’Alternaria (> ou égal à 
100 spores /m3) (13,14) ont été recensées du 16 juillet au 11 août. L’intégrale annuelle 
de spores d’Alternaria pour 2024 est de 3130 ce qui est très bas.

	 Cladosporium 

	 Des concentrations considérées cliniquement pertinentes de Cladosporium (> ou égal 
à 3000/m3) ont été recensées uniquement le 27 juin. Si l’on applique des critères un 
peu moins rigoureux (> ou égal à 1000 spores /m3, on totalise une quarantaine de 
jours répartis sur les mois de mai, juin, juillet, août, septembre. L’intégrale annuelle des 
spores de Cladosporium pour 2024 est de 132 460.

En conclusion : 

Les intégrales annuelles en 2024 de spores d’Alternaria et de Cladosporium, spores es-
sentiellement de l’extérieur, saisonnières par excellence ont été parmi les valeurs les plus 
basses constatées les dernières 30 années. 
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